
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[S - Z]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

WET

urn:nbn:de:hbz:466:1-60800

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60800


7x8 W E S
de ce Commentaire , ce qui pou-
voit déplaire aux Catholiques.

WESSELUS , ( Jean ) né à
Groningue vers 141g , étudia
d ’abord à Zwoll &. enfuite à
Cologne & à Paris . Dans cette
derniere ville il trouva les dif-
putes de philofophie très-
échauffées entre les Réaux , -
les Formaux & les Nominaux.
Comme il falloir opter entre
eux , il fe déclara pour ceux-
ci . Il fe préfenta à Heidelberg
pour y enfeigner la théologie;
mais on le refufa , parce qu’il
u ’étoit que laïque , & qu’il ne
vouloit point s’engager dans la
cléricature . Sixte IV , qui l ’a-
voit connu lorfqu ’il étoit gé¬
néral des Cordeliers , lui fit,
dit - on , les offres les plus flat-
teufes . dès qu’il eut obtenu la
tiare . Weffelus alla à Rome ,
& fe borna à demander un
exemplaire de la Bible en hé¬
breu &c en grec . De retour dans
fa patrie , il y mourut en 1489.
Ce favant eut des opinions
particulières qui approchoient
beaucoup de celles de Luther,
dont on le regarde comme le
précurfeur . La plupart de fes
manufcrits furent livrés aux
flammes , à l ’exception de quel¬
ques Traités qui parurent à
Leipfig en 1322 , & à Gro¬
ningue en 1614 , in -40 , fous le
titre de Ferrago rerum Theolo-
gicaruni. Ce n ’eft en effet qu’un
ramas , fait fans choix & fans
réfultat . - - Il ne faut pas le
confondre avec Jean de WE-
SAL1A OU WESEL OU VESAL
de Cleves , doéleur en théolo¬
gie à Erfurt , prédicateur à
.Worms , qui enfeigna plufieurs
erreurs qui approchent auffi de
celles de Luther , L ’archevêque
de Mayence condamna 18 pro-

W É T
pofmons de fes ouvrages l ’an
1479 , & obligea l ’auteur dans
une affemblée de plufieurs
évêques & de dofteurs , à faite
une rétraélation folemnelle . Le
continuateur de Fleury , par¬
tout lefte & inexaél , les a
confondus , fans doute à raifon
des dates qui les rapprochoient.

WETSTE 1N , ( Jean- Ro¬
dolphe ) né à Bâle en ,1647;
d ’une famille fertile en grands-
hommes , fuccéda à fon pere
de même nom que lui , dans la
chaire de profeffeur en grec,
puis en celle de théologie , &
mourut dans fa patrie l’an 1711;
On a de lui plufieurs ouvrages
de littérature , & une édition
du Dialogue d ’Origenè contre
les Marcïonites , qu

’il publia en
1673 , avec l ’Exhortation au
Martyre , & c . , qu ’il accompagna
de notes.

WETSTEIN , ( Jean- Jac¬
ques ) vit le jour à Bâle en
1693 ’ de même famille . Il
parcourut la Suiffe , la France,
l 'Angleterre & l ’Allemagne ,
recherchant & examinant par¬
tout les manufcrits du Nou-
veau -Teftament , pour en don¬
ner une nouvelle édition avec
les variantes . Revenu dans fa
patrie , il fut fait diacre de
l ’églife de S . Léonard ; & pu¬
blia , en 1730 , les Prolégomènes
du Nouveau - Teflament qu

’il pré-
paroit . Cet effai fut vivement
attaqué . On dénonça l’auteur
au confeil de Bâle , comme un
focinien , comme un novateur,
& il fut dépofé lamêmeannee
■par l’affemblée eccléfiaftique»
&L contraint de paffer en Hol¬
lande . Les Remontrans lui firent
un accueil diftingué , & le nom¬
mèrent à la .chaire de philoio-
phiç de le Clerc , à condition



V/ H ï
néanmoins qu

’il fè juftifieroit.
Il paffa à Bâle , où il obtint la
caffation du décret porté con¬
tre lui , & retourna à Amfter-
datn prendre poffeffion de fa
chaire '

, qu ’il remplit îufqu’à fa
mort , arrivée en 1734 , à 61
ans . Son édition du Nouveau-
Tejlament grec , avec les va¬
riantes & des remarques cri¬
tiques , a paru en 1751 &. 175a ,
en 2 vol . in- fol , li y a

^
inféré

deux Epîtres de S . Clément,
Romain , qui n’avoient pas en¬
core paru , & dont il prétend
démontrer l ’authenticité . Elles
font en fyriaque , avec la Ver-
fion latine de l’éditeur , &
ont été traduites en françois
par M . de Premagny , de l ’a¬
cadémie de Rouen , 1763 ,
in- gO; mais jufqu ’ici les favans
ne paroiffent pas les recon-
noître : car il ne faut pas les
confondre avez les deux Epîtres
dont noui avons parlé à l ’ar¬
ticle Clemînt.

WHISTON , ( Guillaume )
né à Norton , dans le comté
de Leicefter . en 1667 , montra
dès fajeuneffebeaucoup dégoût
pour la philofophie & pour la
théologie . Les progrès qu’il y
fit , ne tardèrent pas à lui ac¬
quérir une grande réputation,
fur- tout lorfqu ’il eut publié , en
1696 , fa nouvelle Théorie de la
Terre , quoique remplie de para¬
doxes & d ’opinions infoutena-
bles . Newton , dont il avoit
adopté les fyftêmes , conçut
tant d’eftime pour lui , qu’il le
choifit pour fon fubftitut , &
qu ’il le recommanda enfuite
pour fon fucceffeur au profef-
forat des mathématiques à Cam¬
bridge . Whifton fe démit alors
d ’un bénéfice qu’il avoit pof-
Cédé pendant deux ans , il ne
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s’occupa plus que des fciences.
Il publia en 1701 , fes Lettres
Aflronomiques, qui 3 ans après
furent fuivies de fes Leçons
Pkyfico - Mathématiques. Allais
fes lpéculations aflronomiques
ne fervirent pas à lui donner un
efpris folide & conféquent ;
l’afpeéi continuel du ciel étoilé ,
livre inftruâif pour les âmes . ,
qui favent y lire , devint pour
lui une efpece d ’écueil , où fa
raifon parut faire naufrage . Non-
feulement il le fit fervir à des
opinions frivoles en phyfique,
mais fe jetant enfuite dans la
théologie , il s ’égara d ’une ma¬
niéré encore plus étrange . On
ne tarda pas à s’en appercevoir ,
lorfqu ’il publia en 1702 , un vol.
in -40 fur la Chronologie & fur
YHarmonie des IV Evangiles .
On lui fit l ’honneur , en 1707,
de le choifir pour prêcher les
fermons de la fondation de
Boyle . Il prit pour fon fujec
YAccomplijfement des Prophé¬
ties, & fon livre fut imprimé
la même année en un , vol.
in -8° . ; mais n ’ayant point dans
fa religion des principes fixes
de croyance , en voulant ins¬
truire les autres , il tomba lui-
même dans des erreurs capi¬
tales . En 1708 , il commença à
aVoir des doutes fur le dogme
de la Trinité . Il fe mit à étu¬
dier les anciens Peres , & crut y
découvrir que l ’Arianifme avoir
été la dourine des premiers
fiecles de l’Egüfe ; & comme
fon imagination s’enflammoit
fortement , il réfolut d ’en être
le reftaurateur ou le martyr ;
peut- être auflî que fon attache¬
ment à Newton qui profefloic
la même erreur , eut quel¬
que part à ce zele mal- entendu.
Sqp enthoufiafme fe répandit
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